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DÉCOUVERTE EN FRANCE D'UN ALPHABET PRÉHISTORIQUE 

Au village de Glozel (commune de Ferrières-sur· 
Sichon, Allier), à une vingtaine de kilomètres de 
Yichy, dans une étroite vallée, au bord d'un ruis­
seau guéable, a été mise au jour une station néo­
lithique e) d'une grande richesse de documents 
inédits comprenant notamment des pierres gravées 
et des tablettes d'argile couvertes d'inscriptions. 

Quoiqu'il soit bien difficile de résumer en quel­
ques lignes les nombreuses catégories de trou­
vailles, pour la plupart inédites, que nous a livrées 
la station de Glozel, nous c.royons bon néanmoins 
de donner un aperçu de l'ensemble, avant d'aborder 
l'étude de l'alphabet préhistorique que nous ont 
fait connaître les inscriptions. 

Ce fut d'abord la découvertep·ar le propriétaire 
du champ, M . .J!,mile Fradin, d'une tombe plate de 
forme oyalaire (fig. J), pavée de grandes briques 
jaunâtres façonnées à la main. L'une d'elles, située 
au milieu de la fosse, portait le moulage d'une main, 
exécuté par le procédé dit « au patron » et rappelait 
les étranges figurations des grottes espagnoles et 
périgourdines. Les murs latéraux étaient construits 
à l'aide de gros galets mélangés à de petites briques 
à cupules, points de rétention OLI venait s'encastrer 
la terre glaise de liaison qu'on cuisait ensuite sur 
place. Comme cette argile contenait vraisemLlable­
ment du sable iliceux et des sels de potasse, une 
couche de Yerre, formée sous l'action du feu, recou­
vrait ces murs, admirablement conservés. 

1. JSollve [l" slal101l 1léolithique, pU l' Ic Dr A. Mo ilLET el 
E. FRAIlI:\, eD 3 fascicule u,·cc -134 illustralion . Oclu\'e Belin 
lI11prinlelll', Yiehy, 1925-1926. 

Fig. 2. - StatL,ette en argile de Glozel. 

Aucun -; :ossement 
ne fut trouvé dans 
cette fosse ovalaire, 
soit que la tombe 
ait été fouillée à une 
époque lointaine ou 
que les eaux fluvia­
les soient arrivées à 
dissoudre les matiè­
res osseuses. Cepen­
dant on ne saurait, 
croyons-nous, attri­
buer d'autre destina­
tion à cette construc­
tion. La persistance 
des empreintes digi- Fig. 1 . - La tombe tl~te 
tales de façonnage découverte à Glozel par 

u M. Emile Fradin. 
sur les briques du 
dallage, l'intégrité 
du moulage de la main ne peuvent se comprendre 
que par l'hypothèse d'une enceinte où l'on ne pé­
nètre plus après son achèvement et de son utili­
sation comme sépulture. 

Ne sayons-nous pas, d'ailleurs, que le premier usage 
que l'homme préhistorique ait fait de la pierre, fut 
pour assurer la conservation des os ements de ses 
morts; cc n'est que beaucoup plus tard qu'il songea 
à construire des murs pour son habitation. D'ail­
leurs, lorsqu'en collaboration avec M. E. Fradin, 
nous avons repris méthodiquement et sur de plus 
grandes bases les fouilles de Glozcl, nous avons 
recueilli autour de cette fosse des vases minuscules 
qui ne pouvaient être que funéraires et des idoles 
façonnées en argile, avec des yeux ronds et pro­
fonds, des arcades sourcilières proéminentes, un 
nez droit, sans bouche selon le type classique de 
l'idole néolithique (fig. 2). • 

Les documents que nous ayons alors mis au jour 
sont aussi variés qu'inattendus. ~lais tous les objets 
recueillis se trouvaient aussi bien i1 la surface qu'au 
fond de La couche a1'chéoLogique qui est « une », 
sans distincl'ion stratigraphique possible. 

L'industrie Lithique se caractérise par la variété 
des formes qui implique nécessairement une grande 
diversité d'usages. C'est ainsi que l'outillage com­
prend des objets en pierre taillée et d'autres en 
pierre polie ou perforée. Dans leur ensemble, les 
divers instruments en pierre éclatée de la station de _ 
Glozel (pointes à bords retouchés en roche volca­
nique, perçoirs, pics agricoles avec pédoncule 
d'emmanchement (fig. 5), silex pygmées, pointes de 
lances en silex, pointes de flèches avec pédonculp-, 
racloirs), rappellent ceux de l'époque quaternaire 
mais sont inférieurs à leurs aînés tant par leur 
forme que par le caractère de la taille. 

Comme objets en pierre polie ou présentant des 
traces d'usure nous avons recueilli: deux moulins 
à grain avec leurs molettes, un mortier et son 
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Fig . .1. - PIC à pélollcule d'emm:1I1clumel/l. 

broyeur, une palelle à ocre, des polissoirs ü main, 
un lissoir, des galets perforés serrant yraisembla­
blement de pesons de filets, d'autre plu pelits 
pomant être des grains de collier, des anneaux en 
schiste arec ou .sans inscription (fig . .1), des pende­
loques en forme de croissant, des ci eaux droits, 

'de haches polie façonnées dans des galets, une 
flèche polle arec barbelures, un harpon en pierre 
égalemen t polie. 

Parmi les objet divers nou a\'OI1 trou\'é: cinq 
aiguilles en os perforées, quatre dents perforées 
dont deux gravres de signes alphabétiformes, un 
harpon en os à dou ble l'an cr de barbelures. 

Dans l'impol'tante céta mique de Glozel, il faut 
distinguer denx c·atégorie..:, l'une en grès el l'autre 
en terre à briques ordinaire. Peut-ç!re les poterir.s 
de grès étaient-elles fabriquées par .des ouvriers 
spécialisé, achant laver et ~or~lpo cr une argile 
plastique, portée ensuite à de hélutes températures. 
Ces vases servaient plus tard de modèles qu'on imi­
tait dans l'industl'ie domestique, en n'emplopnt 
qu'une pùte ITl'ossière dont le grain peu compact ct 
mélangé de sable rappelle celui de ~ terre à poterie 
à peine « dégourdie » de l~ céram'que néolithique 
des llalkan (llg . 5). Ces \ases de terre servant aux 
besoins de la vie journalière (écuelles a\'cc leurs sup-

Ng. 5. - l'as" Cil (errc. 

ports, grands vases ü fond rond, vases en cloche, 
lampes avec leurs supports) ou au culte des mort 
(vases rituels de dimensions minuscules) sont par­
fois pourvus de plu ieut's éléments décoratifs : 
incisures en forme de chenons, symboles solaire, 
masques de l'idole néolithique sc détachant en 
relief, SUI' un fond creu é dans la pâte même du 
Yase. Par contre, sur les poteries de grès qui 
parai sent a\'oir été réservée à la fusion du vel're 
ne figLll'e aucun embelliS5ement; leur pâte épaisse 
et dure est de coloration gl'is bleuùtl'e à la cassure. 

Comme nous avons rencontr'é une épaisse couche 
de ve1'l'e au fond d'un tesson de ces vases en g-rès, 
ulili és, semble-t-il, comme creusets, nous croyon 
qlle les néolithiques de Glozel en furent les inren­
teurs. Car si des perle de yerroterie avaient déjà 
été recueillies ayec des objets néolithiques (dolmen 

J.ig. _1. - Anneau de schiste avec inscription. 

de G l'ailhe), ces découvertes semblaient j LlSqU' alors 
insuffisantes pour faire admettre la fabrication du 
'-erre dès celte époque, en Occident. D'ailleurs c'est 
vraisemblablement en voyant sourdre du yerre de 
lenrs constl'Uclions, reliées en al'gîle durcie sur 
place par l'action du 'feu, qu'ils réalisèrent celte 
décomerte, 

Mais leur inyention la plus géniale fut celle de 
l'alphabet (fig. 6 ct 7). Sans doute d(~s la fin des 
temp paléolithiques nous yoyons apparaitre des 
signes mnémoniques Ul' de os gl'a\'és ou de 
objets en bois de renne (La Madeleine, Ma d'Azil, 
Gourdan, Rochebertiel') et M. A. Dcsforges a pu 
écrire ayec raison, dans le Mercure de Pmnce, 
« que des déeourertes analogues (aux nôtres) ont 
été faites, il y a longtemps déP, dans des milieux 
neLtemen t magdalénien », ,liais les néolithiques 
de (;lo~el Furent les premiers il constituer tout un 
alphabet idéographiq/le pllis syllabique, 

Hélai . _ant petit à petil les cal'a<.:li·rc figuratifs en 
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usarre dans l'art glyptique, ils furent amenés, par 
~ uit~ du développement de leurs idées abstraites ct 
de la difllculLé qu'ils éprouvaient à représenter cer­
taines image concrètes tl'op compliqure., à créer 
des symboles graphiques ou idéogrammes. C'es t 
ainsi que nous vo 'ons sur un grattoir-burin, à côté 
ue certaines figures schématiques qui n'ont d'autre 
~ignification que l'objet qu'elles représentent, de 
,éritables signes alphabétiformes, Puis, par lcur 
commodité, les signes idéogTaphiques arrivèrent à 
remplacer complètement les figures représentalives. 

Plus tard, dans un nouveau but de simpl ification 
et par suite de l'habitude de traduire chaque idéo­
gramme par le mol de leur idiome parlé, les lriuus 
de Glozcl arrivèrent à joindre la peinture des sons 
à la peinture des iJées et à figurer par divers rrrou­
pemenls d'autres mols dont le son se composait de 
la prononciation de tel signe et de celle de tel autre 
( 'yllabisme). Ce qui nou ~ prouve que les néoli­
thiques de (aozcl connurent le syllabi me, c'est 
CI u 'ils ne fi rent usage pour exprimer leur pensée 
que d'lm certain nombre de caractères (nous en 
avons :H.:tuellement relevé !JO types dill'érents), alors 
(lue s'ils s'étaient arrêtés à lïdéographisme leurs 
signes auraient dù être aussi nombreux que la mul­
titude des objels el des idées à r 'présenter. Il est 
probaule d'ailleurs qu'ils s'en tinrent à cc mélange 
dt' caraclère idéogl'aphiques ct syllabiques comme 
nous le YOyon dans certains hiéroglyphe égyplien , 
t'al' s'ils étaient al'fi\'é ~ à l'alphabéti me il teur en 
l'llt fallu beaucoup moins. 

Aussi, bien que nous soyons en présence d'un 1 

fig. ;-. - Briqlle C/l'(C Îllsc1ïlliiJlI alplzal:dlique. 

Ng. 6. - Brique avec illscription alpltabeliquc. 

' ystème d'écrilure linéaire lrè ' éroluée, HOUS pen­
sons qu'un oTand nombre de sirrn~s de l'alphabet 
de Glozel araient encore une valeur idéographique, 
« Les signes idéographiques, nou a écrit A. Evans, 
se rencontrent même dans le système linéaire le 
pIns avancé. » 

Nous ayons pu dater cel alphauet des premiers 
temps néolithiques, comme l'ensemble de la station, 
grâce à la rrésence de signes alphabétiformes sur 
des denls perforées, vraisemblablement portées en 
pendeloque ct sur des gravures animales, qui, 
malgré de caractéristiques propl'es, paraissent 
encore en connexion directe ayec l'arl magdalénien, 
Il 'ailleurs, l'allure d'un renne dessiné à côté de 
signes alphabéliformes (fig . 8) esl beaucoup trop 
rivante pour que l'artiste n'ail pas été un obsel'Ya­
teur direct de la nalure. Or, nous savons que le 
renne quitta nos régions lorsque régnl le climat 
tempéré de la période néolithique. C'est parce 
que nous nous trouVOllS à Clozcl sUl' le yersant 
paléolithique de la période de transition que l'émi­
grulion du renne suuYage n'était pus encore complè­
temenl achevée. D'ailIeUl's, si les Clozéliens commen­
çaient à étendre fi lu pierre le polissage que leurs 
ancêtrcs n'avaient appliqué qu'à l'ivoire ct à l'os, 
il étaient loin de savoir donner à leurs outils le 
poli parfait de la période uirante; les objets polis 
ne so uL jamuis f(J tonnés qu 'cu roches locales el 
leUl' urface présente toujours de nombreuses 
rnyurc de poli,suge . 

Ccl uJphubet dt.:s prcmiers néolithifJllCs constitua 
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un fonds commun où tous les peuples de même 
souche continuèrent de puiser selon leur génie 
propre. Comment expliquer autrement dans les 
al phabets archaïques (grec cadméen, étrusque, 
éolo-dorien, etc.) la présence de caractères qui ne 
sont pas sémites - comme l'exigerait l'hypothèse 
de leur origine phénicienne - ct qu'on retrouve 
, ur nos tablettes d' argile? Toutes issues de celte 
même souche néolithique, les écritures méditer­
ranéennes, devenue plus tard alphabétiques au 
contact des Phéniciens, n'en garderont pas moins 
l'aspect morphologique de leur origine commune. 
Bien plus, nous croyons que s'il prirent l'alphabé­
tisme aux .l:Jgyptiens, c'est aux tribus néolithiques 
de l'Occident que les Phéniciens empruntèrent ]a 
forme de leurs lettres. Mais ils en rejetèrent la 
signification idéographique ou syllabique qui en eùt 
empêché la lecture par des peuples de race et 
d'idiome diITérents. 

Comme nous l'avons montrée), la ressemhlance 

Fig.8. 

trative qu'il est impossible de retrouver avec le 
hiératique égyptien (tableau comparatif de Rougé 
(fig. 9). 

Enfin, comme il entre toujours une grande part 
de convention dans les symbole' graphiques, la clé 
se perd quand disparaissent les groupements 
humains qui les 
employaient. 

Aussi, à moins 
qu'on ne décou­
vre un jour leur 
pierre de Ro­
sette, nous consi­
dérons comme 
vain de tenter 
actuellement le 
déchiITrement 
des inscriptions 
de G lozel. Mais 
nous sommes en 

Tableau comparatif de Rouge 
..--'-----.. 

Hiératique 

4.' 
~ 
~ 
-q 
m 
,J 
t., 

vv 

~+ x+ 
t 

Galet avec renne et signes all'flabélijormcs. 

Ng. IJ. - L'alphabet glo;:,élien 
comparé aux alphabets hiét-atique 
et phénicien dit tableau compamli f 
de Rougé. 

frappante, l'identité presque absolue de la' morpho­
logie des lettres ont une véritable valeur démons-

.1 « It1\"cnlion ct diJTusion de l'alphabct néolithique ». 
n" .\. MUIILET, Mercure de Frallce. 1er arril 1026. 

droit de dire, en renversant la proposition admise, 
que, si un jour, lcs terres de l'Asie devaient fournir 
le peuples, c'est dans l'Occident que fut inyenté le 
premier alphabet linéaire. DI' A. MOHLET. 

LES EXPÉDITIONS OCÉANOGRAPHIQUES ALLEMANDES 

• :lns pader d e~ voyages dans les mCI's polaires, 
nous avons vu, depuis la guerre, de nombreuse 
expéditions océanographiques s'organiser dans divers 
pays, tout comme autrefois, 

Le Danemark, le premier, a armé le Dana qui, 
sous la direction du nI' Johs. ~ehmidt, a parcouru 
de 1920 il 1922 l'A Llanlique nord et le golfe de 
Panama, en vue d'études biologiques. Les premiers 
résultats de ses travaux paraissent actuellement. 

Puis, la Grande-Bretagne a éqvipé le Saint-­
George de la Scienlific Expeditionary Resea1'ch 
Association qui, actuellement, Yoyage à travers 

l'Ucéan Indien etlcs Iles du Pacifique, dans un bUl 
de recherches zoologiques, botaniques, géologiques, 
ethnographiques, inspiré par la riche moisson rap­
portée jadis par le Challenge1', 

L'Allemagne, à son tour, a choisi un bateau, le 
Mete01', qu'elle a. muni de tous les engins néces­
saires pour faire une campagne hydrographique de 
deux ans dans l'Atlantique austral. Les premiers 
résultats de sa campagne de 192J viennent de 
paraître dans les Nach7'ichten fül' Seefaltrer; ils 
montrent bien l'ampleur des travaux entrepris. 

Le Meteor est pourvu de tous les instruments 


